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Plusieurs centaines de personnes ont déambulé dans les rues du centre-ville de Sherbrooke munies de lanternes et accompagnées 
de musiciens et de saltimbanques pour participer au lancement du festival de théâtre Rivières de Lumières, organisé de concert 
par le Théâtre des Petites Lanternes, LaboKracBomm et la Maison des arts de la parole.
Suivre
(Sherbrooke) Le centre-ville s'est transformé en paysage féerique samedi à l'occasion du grand déambulatoire, où 
plusieurs centaines de personnes ont défilé dans les rues de Sherbrooke munies de lanternes qu'elles avaient pour la 
plupart fabriquées elles-mêmes.

« On a fait nos lanternes à un kiosque qu'il y avait lors de l'événement Bouffe ton centro et on aimait beaucoup le fait que ça 
nous amenait tranquillement à un événement festif », mentionne Dominic Girard, qui participait au défilé en compagnie de sa 
conjointe Élisabeth et de son fils de trois ans, Émile.

« Ce n'est pas compliqué, mais ça donne vraiment un beau résultat et c'est cool de pouvoir en quelque sorte être un acteur de 
l'événement », soulignait quant à elle avec un plaisir évident Marie-Ève.

L'événement lançait le tout nouveau festival « Rivières de Lumières », qui présentait la pièce de théâtre Il faut aller par là en 
plein air au domaine Howard dimanche et lundi et qui se prolongera les 5 et 6 novembre à la gorge de la rivière Magog, où la 
danseuse professionnelle Élise Legrand effectuera une chorégraphie à la lueur des lanternes. Parti du Centre des arts de la scène 
Jean-Besré (CASJB), le défilé était notamment animé de musiciens et de saltimbanques, au grand plaisir des festivaliers, qui ont 
terminé leur marche au Marché de la Gare où un marché de nuit était organisé.

« On aimait l'idée de créer un lieu de rassemblement pour petits et pour grands ce soir [samedi] », explique Kristelle Holliday, 
directrice artistique du festival.
« C'est un festival où on fusionne vraiment le conte, le théâtre, les arts visuels et les arts de cirque. Il y a beaucoup de surprises, 
on se promène beaucoup à travers le parc du domaine Howard. C'est la magie de pouvoir travailler avec tous ces gens artistiques.

Si le défilé des lanternes avait eu lieu en septembre l'an dernier, tout semble indiquer que le nouveau festival et le week-end de 
l'Action de grâce deviendront intimement liés au cours des prochaines années.
« On voulait vraiment faire un travail avec les gens d'ici et le centre-ville, où nous sommes situés, pour le faire découvrir d'autres 
manières et il n'y a pas d'autres événements à ce moment. C'est quelque chose qu'on voulait faire l'année dernière, mais on 
n'avait pas reçu le financement à temps », résume Mme Holliday.
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Nuit de magie
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La chorégraphe et danseuse sherbrookoise Élise Legrand propose sa
troisième création in situ de 2016, intitulée Courants, présentée samedi et
dimanche et portée par les interprètes Annie Deslongchamps, Amandine
Garrido Gonzalez, Nancy Letendre, Amélie Lemay-Choquette, Alex-Ann
Boucher, Marysole Gagnière, Stéphanie Beaudoin, Danika Cormier et Heidi
Pelletier.
Spectre Média, Frédéric Côté
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Chorégraphier les courants et les oiseaux

Karine Tremblay
La Tribune
(Sherbrooke) Élise Legrand n'en est pas à sa
première création in situ. La chorégraphe et
danseuse sherbrookoise a multiplié les mises
en mouvements au musée comme dans les
rues de la ville, au Domaine Howard comme à
la Place des moulins. En d'autres mots, elle a
l'habitude de créer dans les lieux les plus
inusités, en phase avec ce que commande le
paysage. Mais cette fois, c'est quand même
particulier. Parce que la créative artiste avait
la Terrasse Frontenac dans sa mire depuis six
ou sept ans.

« La rivière, c'est mon endroit préféré au
centre-ville, un espace magnifique et
grandiose. Je voulais y créer quelque chose
depuis longtemps », dit celle qui signe la
chorégraphie Courants, présentée samedi et
dimanche dans les gorges de la rivière
Magog, à Sherbrooke. Regroupant neuf
interprètes, l'événement de danse sera
présenté en clôture du Festival Rivières de

Lumières, lequel est piloté par le Théâtre des Petites Lanternes.

« Les sentiers seront illuminés, les spectateurs pourront regarder en plongée, depuis les passerelles qui ceinturent les
lieux », explique la chorégraphe.

Pour bâtir son numéro, celle-ci a passé des heures et des heures au confluent des chutes.

« Je notais des idées, des thèmes, je m'imprégnais de l'espace, j'étais en mode réception. »

Le tout premier jour de sa cueillette d'idées, un grand héron est venu se poser sur un rocher. L'instant d'après, une superbe
envolée d'oiseaux s'élevait des arbres environnants. Déclic.

« L'oiseau est présent dans ma chorégraphie, mais on ne tombe pas dans la caricature. En fait, les danseuses forment
comme une masse qui se déplace dans des mouvements rappelant les courants aquatiques et aériens. C'est vraiment ce qui
m'a le plus inspirée : cette fluidité des flots, tout autour, ces courants qui se déploient. Les vents, l'eau, la faune. On est au
centre-ville et on se trouve quand même au coeur d'une nature abondante. C'est assez incroyable, c'est très nourrissant pour
la création », dit celle qui en est à sa troisième proposition contemporaine in situ cette année.

« J'aime amener la danse dans un autre contexte, la sortir des studios, toucher les gens différemment. Danser dans les lieux
publics, ça crée des moments totalement improbables, ça donne des spectacles plus immersifs. C'est tout le merveilleux de
la chose. »

Se lancer dans une représentation extérieure au mois de novembre, c'est quand même un peu galère. Il peut pleuvoir, il peut


